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ILS RECOMMANDENT (TOP-)MODÈLE FÉMININ DANS UN MONDE FÉMINISTE



En s’appuyant fidèlement sur l’enseignement de Paul en Tite 2, Carolyn Mahaney réussit le tour de force d’aborder des sujets qui semblent aujourd’hui dépassés, tels que la maîtrise de soi, la soumission de l’épouse à son mari et la joie d’être femme au foyer. Elle s’adresse au cœur de toute femme, jeune ou moins jeune, célibataire ou mariée, mère ou fille, etc.


En tant que jeune femme confrontée aux défis du mariage et de la maternité, je recommande ce livre à mes aînées. Notre génération aspire à trouver des modèles féminins qui nous encouragent à devenir des « femmes selon le cœur de Dieu ».


Je le recommande aussi à celles qui font face aux mêmes défis que moi : je prie que cet enseignement nous inspire à devenir à notre tour ces modèles de femmes vertueuses et épanouies pour la génération suivante. Pour celles que Dieu placera sur notre route, dans une société en manque de repères et qui ont tant besoin de voir l’Évangile en action dans nos vies.


ANNE HERRENSCHMIDT KOHLER,


MÉDECIN GÉNÉRALISTE, ÉQUIPIÈRE À JEUNESSE POUR CHRIST FRANCE


Nous sommes fans de ce livre ! C’est un cadeau de Dieu pour les épouses et leurs maris. Il transmet aux femmes une vision claire de la féminité selon la Bible et montre aux maris comment encourager leurs épouses à abonder dans ce sens. Carolyn a été l’amie et mentor de Shannon, et nous sommes ravis de savoir que d’autres femmes vont dorénavant profiter de ses conseils toujours aussi vrais, convaincants et pleins d’espoirs.


JOSHUA ET SHANNON HARRIS,


AUTEUR DE JEUNE HOMME RENCONTRE JEUNE FILLE


Carolyn aborde le sujet de manière chaleureuse, pratique, centrée sur Dieu et fondée sur la Bible. Elle propose ainsi un mentorat responsable pour les femmes de tous âges. Ce livre pourrait même devenir, pour certaines d’entre elles, le mentor dont elles ont besoin à ce stade de leur vie. Pour d’autres, il complète à merveille la relation déjà existante avec une amie plus âgée, selon le modèle de Tite 2.


JOHN ET NOEL PIPER,


AUTEUR D’AU RISQUE D’ÊTRE HEUREUX


La perspicacité et la sagesse de Carolyn nous ont profondément bénis. Toute femme qui cultive les qualités féminines décrites dans ce livre rendra son mari heureux, gardera son foyer en paix, et, le plus important, glorifiera Dieu.


KEN ET COLETTE SANDE,


AUTEUR DE L’ARTISAN DE PAIX


Ce livre a profondément influencé toutes les femmes de notre église. Carolyn marie merveilleusement sagesse, encouragement, humilité et pratique. C’est un des meilleurs livres destinés aux femmes qui désirent faire honneur à Dieu dans les choses les plus fondamentales et cruciales de la vie. Je (Connie) n’ai jamais lu de livres pour femme fondés sur Tite 2 qui soit plus recommandable.


MARK ET CONNIE DEVER,


AUTEUR DE L’ÉGLISE INTENTIONNELLE


Un livre extraordinaire qu’on lit avec beaucoup de plaisir. Plein de conseils pratiques sur les thèmes du mariage et de l’éducation des enfants. De toute évidence, l’auteure a du plaisir à être à la fois épouse et mère.


Ce livre illustre incroyablement bien l’idéal biblique selon lequel des chrétiennes plus âgées doivent « apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants, à être sensées, chastes, occupées aux soins domestiques, bonnes, soumises chacune à son propre mari »(Tite 2 : 4-5).


WAYNE ET MARGARET GRUDEM,


AUTEUR DE THÉOLOGIE SYSTÉMATIQUE


(Top-)modèle féminin dans un monde féministe est un très beau livre qui nous débarrasse des préjugés. Sans agressivité, Carolyn Mahaney guide le lecteur dans la bonne direction avec ce qu’il faut de conviction, d’encouragement et d’inspiration, le tout enraciné dans la vérité biblique. Un livre incontournable tant pour les femmes mariées que pour celles qui pensent au mariage. Nous le recommandons de tout cœur.


GARY ET LISA THOMAS,


AUTEUR DE VOUS AVEZ DIT OUI à QUOI ?


(Top-)modèle féminin dans un monde féministe de C. Mahaney est biblique, concret, honnête, plein de bonté et chaleureux. Il applique totalement les principes de Tite 2 : des femmes âgées qui en accompagnent de plus jeunes. Un message rarement enseigné. Quand les femmes l’entendent, la plupart le reçoivent chaleureusement. Nous recommandons de tout cœur ce livre.


RANDY ET NANCY ALCORN


AUTEUR dU PRINCIPE DU TRÉSOR ET DU CHOIX DE LA PURETÉ
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PRÉFACE


Lorsque j’examine la situation des femmes et celle du ministère féminin dans l’Église actuelle, je dirais qu’elle semble à la fois sombre et prometteuse. Il y a de quoi s’inquiéter sérieusement et d’espérer véritablement.


Commençons par l’aspect négatif.


Les femmes chrétiennes (comme les non-chrétiennes) ont désespérément besoin de la vérité. La frustration, la douleur ou le sentiment de vide exprimés dans de si nombreux regards racontent l’histoire de femmes généralement déçues par la vie. Elles ont l’impression d’être trompées, même traumatisées par les circonstances qui ont détruit leurs espoirs et leurs rêves. En ce qui les concerne, la vie n’est tout simplement pas une réussite.


Et le problème est plus profond qu’il n’y paraît à première vue. Je crois que ce sentiment de confusion et de désarroi existe aussi chez les femmes chrétiennes. Parce qu’en règle générale, nous nous méprenons profondément sur la personne de Dieu, notre propre identité, notre vocation et notre mission. À propos de la vie, de la féminité, du mariage et de la famille, nous avons adhéré, presqu’en masse, à une façon de penser admise sur le plan culturel et politiquement correcte, mais fondamentalement erronée. Il est clair que cette vision des choses n’a pas tenu ses promesses.


Il existe également un aspect positif. Et c’est bien le cas. Je me déplace dans de nombreux endroits pour parler des voies de Dieu et pour expliquer ce que signifie refléter la gloire de Dieu en tant que femme. Et je suis extrêmement encouragée par la ferveur et l’empressement de nombreuses femmes à recevoir la Parole et à s’y conformer.


Comme cela a toujours été le cas, Dieu s’est gardé un « reste ». Il s’agit en l’occurrence de femmes qui ont des oreilles pour entendre, chez qui la vérité trouve un écho et qui sont prêtes à faire des choix difficiles, radicaux, pour recentrer leur vie sur la Parole de Dieu.


La vie n’est pas forcément plus facile pour elles, mais elles connaissent la détermination, la joie et les bénédictions lorsqu’elles voient le lien entre leurs vies et le plan plus grandiose des objectifs de Dieu et du royaume du Christ.


Un autre sujet d’encouragement : de nos jours, Dieu a suscité l’émergence d’une poignée de femmes qui sont enracinées dans la Parole et qui comprennent la perspective biblique de la féminité. Ces femmes sont des exemples de piété et des enseignantes douées. Avec courage et compassion, elles s’investissent à transmettre la vérité à d’autres femmes.


Pour la plupart, ce ne sont pas des femmes très en vue. Elles n’ont pas cherché à être sous les feux de la rampe ou aspiré à occuper une position influente. Au contraire, elles ont passé des années à aimer et à servir fidèlement leurs maris et leurs enfants ainsi qu’à étudier la Parole de Dieu et à la mettre en pratique. Leur influence ne résulte pas de qualifications ou de leur CV impressionnant. Elle est le fruit d’une vie sincèrement attachée au Christ.


Carolyn Mahaney est l’une de ces femmes. Il y a plusieurs années, j’ai reçu une série de cassettes audio, sur lesquelles est enregistré son enseignement destiné aux femmes et basé sur Tite 2. En l’écoutant, je me suis réjouie de l’amour évident de Carolyn pour la vérité et de sa présentation claire, convaincante, de ce passage biblique. Il esquisse le « programme d’études » qui devrait être au cœur de tout ministère exercé par et pour les femmes. J’ai été ravie lorsque Carolyn a accepté de mettre cet enseignement sous forme écrite.


Carolyn ne se contente pas d’être une théoricienne. Mariée depuis près de trente ans et mère de quatre enfants, elle expérimente les priorités et les qualités de Tite 2 dans le laboratoire de la vie. D’autre part, conformément aux consignes bibliques, elle forme des disciples et a consacré sa vie à enseigner les directives de Dieu aux autres. D’abord à ses trois filles, puis aux femmes dans l’église.


Si vous êtes une « jeune femme », vous tenez dans vos mains un outil de conseil, un excellent guide pour parvenir à la maturité spirituelle. Il vous offre l’occasion de vous asseoir aux pieds d’une femme qui a parcouru un chemin plus long que le vôtre. Elle est équipée pour vous aider à comprendre et à adopter le plan et les desseins de Dieu pour votre vie.


Peut-être vous situez-vous dans la catégorie des « femmes d’un âge mûr ». Ce livre constituera alors pour vous un outil pratique qui vous permettra d’accomplir votre mission, à savoir vous impliquer dans la vie des jeunes femmes. Selon la Bible, cet enseignement est celui que vous devez transmettre aux femmes que Dieu place sur votre chemin.


(Top-)modèle féminin dans un monde féministe aidera les chrétiennes à retrouver un trésor quasiment disparu : celui de la manière de penser et de vivre voulue par Dieu. Je prie Dieu d’utiliser ce livre afin de donner naissance à un merveilleux mouvement de réveil et de réforme dans le cœur et le foyer des femmes de notre temps.


NANCY LEIGH DE MOSS
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CHAPITRE 1


Transformée par Tite 2


C’était l’heure de pointe. Luttant contre la montre au beau milieu de la circulation, Lisa se mit à gémir en voyant sans surprise s’éclairer les feux stop des voitures qui la précédaient. Elle allait à nouveau arriver en retard à la garderie. L’anxiété déclencha chez elle une poussée d’adrénaline.


— Allez, allez, allez ! cria-t-elle à l’adresse des voitures bloquées devant elle.


Parvenue à destination dix minutes après l’heure de fermeture de la garderie, elle calcula mentalement les frais supplémentaires exigés aux parents retardataires. En même temps, elle hissa Nate, son fils, sur le siège auto déjà bien usé. Sur le chemin du retour, tandis que l’enfant bavardait, elle essaya de se souvenir des achats faits au supermarché pendant la pause du déjeuner : Ai-je pensé à ranger la glace dans le congélateur ?


Ils arrivèrent à la maison quelques minutes seulement avant John, son époux, et Matthew, leur fils aîné. Dans la demeure plongée dans le noir, Lisa traversa les pièces meublées avec goût et qui étaient restées inoccupées toute la journée. Elle alluma le plafonnier de la cuisine. Des sacs de courses étaient posés sur toutes les surfaces disponibles, y compris la table.


L’un d’eux fuyait.


Ayant jeté la glace fondue dans la poubelle, Lisa mit un plat préparé dans le four à micro-ondes. Pendant le dîner, l’œil sur la pendule, elle évalua le temps qu’il lui faudrait pour mettre les garçons au lit et faire sa valise pour le voyage du lendemain.


— Allez les enfants, préparez-vous à monter vous coucher, dit-elle en les guidant vers l’escalier.


Nate s’arrêta devant la porte qui menait au sous-sol où se trouvait une salle de jeux spacieuse remplie de jouets.


— Maaamaaan, pleurnicha le petit garçon de quatre ans en regardant l’escalier obscur. On n’a même pas joué avec nos jouets à nous aujourd’hui !


L’irritation, la culpabilité et la compassion envahirent Lisa tandis qu’elle s’accroupissait pour serrer l’enfant dans ses bras. De près, elle put lire sur son visage l’épuisement, la confusion et l’envie de protester. Mais le programme devait se poursuivre. Alors ils montèrent : les garçons pour aller au lit, Lisa pour se rendre dans sa chambre où sa valise ouverte s’étalait sur son côté du lit.


Quelque chose ne tourne vraiment pas rond ici, ne cessaitelle de se dire en remplissant son sac machinalement. Ce n’est pas à cela qu’est censée ressembler une belle vie. Chaussures ? OK. Collants ? OK. Mais c’est ce que j’ai choisi. Parapluie ? OK. Chargeur de téléphone ? OK. Je suis la plus jeune vice-présidente qu’ait jamais connue ma société. Nous avons une maison imposante dans un bon quartier. Ordonnances du médecin ? OK. Brosse à dents ? OK. Les garçons sont dans les meilleures garderies et écoles de la ville. Nous devrions être heureux.


Pourquoi tout cela n’est-il pas satisfaisant ? Pourquoi estce que je me sens aussi écrasée ?


Mon rêve de petite fille


Bien que je n’aie jamais tenté de jongler avec un emploi à plein temps et une vie de famille comme mon amie Lisa, j’ai moi aussi le souvenir d’avoir été parfois complètement submergée.


À l’époque où je grandissais dans le comté ensoleillé et rural du Sarasota (Floride), je rêvais de me marier et d’avoir des enfants. Peu de temps après avoir obtenu mon baccalauréat, j’ai trouvé un emploi de secrétaire dans une association chrétienne. J’y ai rencontré un jeune prédicateur exubérant, C. J. Mahaney et ai très vite pensé que mon rêve de petite fille allait peut-être se réaliser. Et ça n’a pas manqué ! Trois mois seulement après notre première rencontre, C. J. m’a demandée en mariage. Sans hésiter, j’ai répondu oui.


Je ne voyais pas comme une épreuve le fait de devoir quitter l’endroit où j’avais passé toute ma vie, pour rejoindre mon mari dans la banlieue de Washington. Je ne ressentais aucune appréhension à l’idée de dire au revoir à tous ceux et à tout ce que j’avais toujours connu pour devenir la femme de cet homme. Tel était en tout cas mon état d’esprit avant le mariage. C. J. avait vingt et un ans à l’époque. J’en avais dix-neuf. Je n’oublierai jamais les premiers jours de ma vie de jeune mariée, il y a de cela près de vingt-neuf ans. Après notre voyage de noces, nous nous sommes installés dans un minuscule studio. Si le fait d’être mariée me plaisait, je trouvais moins à mon goût le vent froid qui balayait la capitale. Je n’avais même jamais vu la neige auparavant ! Mon mari et moi étions amoureux et les meilleurs amis du monde. Cependant, ma famille et mes amis de Floride ont rapidement commencé à me manquer et tisser de nouvelles amitiés prenait du temps.


Mais ma plus grande difficulté était le désir de réussir à « être une bonne épouse » sans savoir réellement comment m’y prendre. Je me souviens avoir pensé : J’aimerais qu’il existe un cours intensif sur ce sujet. Je rêvais d’avoir un mariage solide et joyeux, mais j’avais vu trop de mariages échouer, même parmi les chrétiens. Or, tous ces couples avaient été heureux et amoureux au départ, comme C. J. et moi. Où avaient-ils commis des erreurs ? Comment pouvais-je avoir la certitude que nous n’en arriverions pas au même point ?


J’aspirais à rencontrer quelqu’un qui me guiderait et me conseillerait, qui me ferait connaître les ingrédients essentiels pour réussir mon mariage. Je savais que cela ne se limitait pas à savoir cuisiner et faire le ménage. Cependant, j’ignorais par quoi commencer.


Mon sentiment d’incompétence s’est intensifié à l’arrivée de notre premier enfant. Ma première grossesse a démarré trois mois après notre mariage. À l’âge de vingt et un ans, j’étais mère d’un petit bébé et d’un enfant d’un an. Pendant les deux premières années de ma vie de couple, j’ai eu l’impression que mon combat contre le mal du pays et le mal au cœur (ces nausées qui, chez moi, n’étaient pas que matinales) allait durer éternellement. Comme je ne m’étais jamais occupée d’un enfant auparavant, je ne me sentais ni à la hauteur ni préparée pour cette tâche — c’est le moins que l’on puisse dire.


Qu’est-ce qui est bien ?


Peut-être vous reconnaissez-vous dans l’histoire de Lisa ? Vous trouvez que la vie défile à toute allure tandis que vous tentez désespérément de reprendre votre souffle. Vous vous demandez si vous faites les bons choix.


À moins que votre vie ne ressemble davantage à la mienne. Vous êtes femme au foyer à plein-temps mais vous continuez d’être écrasée par toutes vos responsabilités. Vous aimeriez savoir comment mieux accomplir cette énorme tâche.


N’est-il pas révélateur que notre société exige des formations et des diplômes pour tant de métiers de moindre importance et qu’elle nous confie le mariage et la maternité sans nous fournir la moindre instruction ? Dieu ne nous a heureusement pas laissé nous débrouiller toutes seules. Sa Parole regorge de sages conseils à destination des femmes.


Lorsque nous nous demandons si nous engageons notre vie dans ce qui compte réellement, nous trouvons la ligne directrice fixée pour les femmes directement dans les Écritures. Voyez ces instructions claires que nous présente Tite 2 : 3-5 :




	Dis que les femmes âgées doivent avoir l’extérieur qui convient à la sainteté, n’être ni médisantes ni asservies aux excès de vin ; qu’elles doivent donner de bonnes instructions, afin d’apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants, à être sensées, chastes, occupées aux soins domestiques, bonnes, soumises chacune à son propre mari, afin que la parole de Dieu ne soit pas calomniée.





Le terme « sensées » est aussi traduit par « pondérées »(NBS), « vie équilibrée »(Semeur), « raisonnables »(Parole de vie et Français courant), « modestes »(TOB).


Ce passage des Écritures a, plus que tout autre, forgé ma propre compréhension biblique de la féminité. Il m’a fourni le modèle et la direction dont j’avais désespérément besoin pendant les premières années de mon mariage. Et pendant les vingt-neuf ans qui viennent de s’écouler, ces paroles m’ont guidée en tant qu’épouse et mère.


Tite 2 a non seulement transformé ma vie mais m’a également permis d’être témoin d’une révolution semblable dans la vie d’un nombre incalculable de femmes. Quels que soient votre âge ou votre situation, que vous soyez grand-mère ou lycéenne, ces paroles s’adressent à vous.


Dans ce livre, nous étudierons le conseil riche et merveilleux que le Seigneur donne aux femmes en Tite 2. Chacun des chapitres sera consacré à ce qui est « bien » : aimer notre mari, aimer nos enfants, faire preuve de contrôle de soi (être sensée), chaste, occupée aux travaux domestiques, bonne et soumise à notre époux. (Avez-vous froncé les sourcils à l’évocation de la soumission ? Ce terme n’est guère apprécié de nos jours mais restez avec moi et vous serez probablement surprise et encouragée de voir les raisons pour lesquelles Dieu l’a fait figurer parmi ce qui est « bien ».)


Mandatées pour être des mentors


Les sept qualités énumérées en Tite 2 sont précédées d’un appel lancé aux femmes âgées. Il leur est clairement demandé d’agir : « elles doivent donner de bonnes instructions, afin d’apprendre aux jeunes femmes [...] ».


J’ai rêvé de ce genre d’aide et d’enseignement pendant les premières années de ma vie d’épouse et de mère. Je désirais sincèrement pouvoir demander conseil à une chrétienne plus expérimentée que moi.


Ma maman était un excellent modèle. À la voir, prendre soin d’une famille ne lui demandait aucun effort. Mais elle habitait à 1 500 kilomètres de chez moi et je ne pouvais pas la contacter tous les jours. Combien je regrettais de ne pas l’avoir observée plus attentivement lorsque je vivais avec elle !


Étant la première de mon cercle d’amies à avoir un bébé, je ne connaissais personne vers qui me tourner pour obtenir de l’aide. Je me sentais très seule face à la responsabilité effrayante d’être épouse et mère.


Je me souviens d’une méthode inefficace (parmi tant d’autres) que j’ai suivie avec Nicole, mon premier enfant. Pour l’empêcher de pleurer, je lui donnais le sein (puis, quelques mois plus tard, le biberon) jusqu’à ce qu’elle s’endorme. Ensuite, je la couchais avec mille précautions dans son lit. Si elle se réveillait pendant le déroulement des opérations — ce qui était fréquent, je dois l’avouer — il fallait tout reprendre depuis le début. Cette épreuve pouvait prendre une heure et demie à chaque sieste et autant le soir. Le moins qu’on puisse dire, c’est que cela m’épuisait et me prenait énormément de temps.


J’ai utilisé cette mauvaise technique jusqu’à la naissance de ma deuxième fille, Kristin, quatorze mois plus tard. À ce moment-là, ma mère est venue m’aider à m’occuper des filles. Elle a observé les efforts que je déployais pour prendre soin d’un nouveau-né tout en maintenant le rituel du coucher avec Nicole.


— Carolyn, m’a-t-elle dit sur un ton de reproche, il faut que tu mettes Nicole au lit et que tu la laisses pleurer.


À l’époque, je me sentais désespérée. C’est donc sans hésitation que j’ai suivi son conseil. Le premier soir, Nicole a pleuré pendant un quart d’heure. Le lendemain, au moment de la sieste, elle n’a pleurniché que quelques instants. Le soir venu, elle s’est endormie sans la moindre plainte. Quand je pense que j’ai passé tant de mois à accomplir ce rituel éreintant ! Que de temps et d’efforts auraient pu m’être épargnés si j’avais reçu les conseils simples et pratiques d’une femme plus âgée !


Nos quelques versets en Tite 2 exhortent les femmes âgées à fournir ce genre d’aide à la jeune génération. Si vous avez un certain âge, puis-je vous inviter à relever ce défi ? Les jeunes femmes ont terriblement besoin que vous les formiez et les instruisiez.


Pour remplir cette fonction, vous n’avez pas besoin d’avoir le don d’enseigner ou d’être experte en théologie. Il vous suffit d’avoir fait vos preuves (comme le souligne le verset 3). Les années vous ont conféré beaucoup de connaissances et de perspicacité et vous avez un rôle important à jouer dans l’Église. Vous avez découvert les secrets de la sagesse chrétienne qui s’appliquent à la vie de couple, aux enfants et au foyer et vous pouvez les transmettre aux jeunes femmes afin de leur éviter bien des soucis inutiles.


L’écrivain et oratrice Élisabeth Elliot encourage les femmes mûres à entreprendre cette démarche :




	Lorsqu’elles ne savent pas comment agir face à un mari peu communicatif, à une dinde de douze kilos ou à la crise de colère d’un enfant de deux ans, les jeunes femmes seraient heureuses de trouver une oreille attentive.


	L’apôtre Paul ne pensait probablement pas à des cours bibliques, à des séminaires ou à des livres lorsqu’il a parlé d’apprendre aux jeunes femmes. Il évoquait plutôt des choses simples, l’exemple donné au quotidien ou la volonté de se détourner pour un temps de ses propres préoccupations afin de prier avec une mère angoissée. Dans ce dernier cas, le but est de l’accompagner sur son chemin de croix — qui exige des trésors de patience, d’abnégation et de tendre affection — et de lui montrer comment garder son calme à mesure que s’égrainent les jours d’une semaine ordinaire.


	Les leçons semblent sans doute plus convaincantes si celle qui les donne berce un bébé, fait un peu de raccommodage, prépare le dîner ou nettoie le réfrigérateur. À travers ce genre d’exemple, une jeune femme — célibataire ou mariée, chrétienne ou non — peut avoir un aperçu du mystère de la charité et de la gloire de la féminité 2.





La relation la plus significative parmi toutes les relations de mentorat entre femmes, est celle qui unit une mère à sa fille. À celles d’entre nous qui ont le bonheur d’avoir des filles se présentent l’opportunité et, bien sûr, l’obligation d’insister sur les qualités féminines de Tite 2 dans leur enseignement.


Nous devons leur apprendre comment aimer leur futur mari et leurs futurs enfants (dans le cas où Dieu envisagerait de leur en accorder). Nous devons leur enseigner à être sensées, chastes, bonnes, occupées aux travaux domestiques et soumises.


Nous vivons dans une société qui juge essentielles la préparation et l’éducation en tous domaines sauf dans ceux du mariage, de la maternité et de la tenue d’une maison. C’est pourquoi nous devons accorder la plus grande attention à cette profession lorsqu’il s’agit de préparer nos filles pour l’avenir.


Puis-je également encourager les célibataires parmi vous ? Si le mariage et la maternité font partie de votre vie future, c’est à présent qu’il faut vous préparer à exercer ce métier. Et même si vous restez célibataires, vous pouvez développer votre féminité de manière biblique en étudiant ce passage. Vous apprendrez comment contribuer au bien des couples et des enfants qui vous sont le plus proches. Vous n’avez pas besoin de vous appuyer sur votre expérience personnelle ; vous disposez toujours de la vérité de la Parole de Dieu pour former les jeunes femmes qui vous entourent.


Il est clair que Tite 2 exhorte toutes les femmes à percevoir la valeur du mentorat, que l’on soit bénéficiaire ou que l’on soit mentor. Les jeunes femmes doivent constamment rechercher la sagesse et l’expérience de femmes plus mûres. Ces dernières doivent, quant à elles, penser dans la prière aux jeunes femmes que Dieu a placées dans leur vie afin de les encourager et de les soutenir.


Une relation fructueuse de mentorat


Pour influencer mon amie Lisa, Dieu a utilisé l’amitié et les conseils d’une femme d’un certain âge. Malgré une fréquentation épisodique de l’église, Lisa ne connaissait pas la vérité de l’Évangile et ne vivait que pour elle-même. Elle a cependant fini par rencontrer Dieu, lequel a bouleversé sa vie. Elle s’est alors débarrassée de son ancienne manière de concevoir la féminité, le mariage et la maternité. Elle nous raconte son expérience :




	J’ai grandi à une époque où les femmes cherchaient à se faire un nom. Indépendantes, elles intégraient les domaines « réservés aux hommes » sans avoir à surmonter les obstacles et les préjugés du passé. On les incitait à se placer là où elles pouvaient s’imposer. Je n’ai jamais entendu qui que ce soit parler de l’éducation des enfants ou du fait d’être une épouse, ou encore donner un enseignement sur ces sujets.


	Ma famille m’encourageait à me concentrer sur ce qui m’intéressait, à étudier avec ardeur et à poursuivre une brillante carrière. Je me souviens qu’à la fac, mes amis et moi discutions carrières, stratégies et place dans la société. Nous nous imaginions toujours en cadres auréolés de succès. J’ai le souvenir précis d’avoir évoqué la possibilité de ne pas avoir d’enfant.


	Ma progression dans le monde de l’entreprise a été incroyablement aisée. Un travail fantastique m’attendait à la sortie de l’université. À partir de là, mon ascension s’est faite comme dans un ascenseur aux parois vitrées. À vingt-huit ans, j’obtenais mon diplôme d’expert-comptable, je me retrouvais contrôleur d’une société qui brassait des millions de dollars et je devenais la plus jeune des vice-présidents jamais nommés par cette entreprise.


	Mais ma réussite s’est accompagnée de ressentiment car je me sentais freinée par ma famille. Il a fallu que je renonce à une promotion et à l’opportunité de m’installer à l’étranger. J’avais deux petits garçons et mon mari travaillait dans un secteur sans avenir. Ma famille était pour moi comme une entrave. Je ne parvenais pas à ressentir la joie d’élever des enfants : je ne voyais que la gloire qui m’échappait. Mentalement, j’étais dans un piège sans m’en apercevoir.





Grâce à une série de « coïncidences » voulues par Dieu, plusieurs personnes ont recommandé la même église à John et Lisa. Un dimanche, ils ont décidé de s’y rendre. Ce jourlà, le pasteur a présenté l’Évangile avec clarté et a prêché sur l’impact éternel de la famille. Lisa a été touchée droit au cœur. Attirés par l’enseignement et la vie des membres de cette assemblée, les deux époux ont commencé à fréquenter cette nouvelle église. Peu après, Lisa s’est repentie de ses péchés et elle est devenue chrétienne.
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